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Monseigneur Touchet est alors salué par une ex­
plosion d’enthousiasme qui touche au délire. C’est lui 
surtout qu’on attendait.

Après les salutations d’usage, l’illustre orateur se 
propose de réaliser une promesse qu’il a faite à Mgr 
l’Archevêque, celle de parler de Jeanne d’Arc et de l’Eu­
charistie.

L’orateur termine en faisant une rapide esquisse de 
la situation actuelle de l’Eglise de France et en lançant 
un vigoureux appel aux prières des canadiens en faveur 
de la mère-patrie.

Après quelques paroles de Mgr l’Archevêque assu­
rant son illustre collègue qu’il a droit de compter sur la 
sympathie et sur les prières de tous les Canadiens, la 
séance est levée. Les acclamations se perdent dans la 
grande voix de la foule qui vient d’entonner l’hymne na­
tional : “O Canada.”

§ II. — Deuxième Assemblée Générale.

Cette deuxième et dernière assemblée générale à l’égli­
se Notre-Dame surpassa la première, sinon comme 
nombre, du moins comme enthousiasme ; elle fut mieux 
enlevée et à certains moments, l’émotion qui s’empara de 
la foule tenait du délire. En fait d’éloquence religieuse 
et patriotique, ce fut assurément la plus belle fête qui ait 
jamais été célébrée au Canada. Impossible de reproduire 
ici les notes tour à tour pieuses, vibrantes ou passionnées 
des orateurs, l’émotion, les larmes, les cris de triomphe 
de l’auditoire.

La séance est présidée ce soir encore par son Emi­
nence le Cardinal Vannutelli, ayant à ses côtés un grand 
nombre '’’évêques et prélats.

S. G. Mgr Bruchési présente d’abord le R. P. Lé- 
viius, qui donne lecture de deux résolutions approuvées 
par le Congrès et patronisées par le Cardinal Légat, sa­
voir: que la fête du Sacré-Coeur soit célébrée solennelle­
ment dans le monde entier le jour même de la fête, et que 
le mois du Sacré-Coeur se fasse dans toutes les églises et 
chapelles avec tout l’éclat possible.


